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POUVOir banc e
et problëmes ethiques

Selon un releve publie en fevrier 1982 le
Grand-Duche de Luxembourg abrite 113 etablisse-
ments bancaires et d'épargne, 7o caisses rurales,
16 etablissements financiers non bancaires et
111 fonds d'investissements. Inutile d'insis-
ter sur le mile de ces banques et societes
financieres pour l'emomie et la recette fis-
cale de notre pays. Pourtant le commun des
mortels ignore sans doute aussi largement que
le soussigne quelles sont au juste les activi-
tes de ces innombrables banques etc.. comment
elles fonctionnent, quel est leur rele econo-
mique exact, qui en tire profit,...

Ces questions difficiles trouveront une premiere
reponse dans une brochure de 66 pages intitulee

POUVOIR BANCAIRE ET PROBLEMES ETHIQUES,
ed. par l'Association oecumenique
pour Eglise et Soci6te et la Commission
Justice et Paix (Bruxelles 1982).

Partant de la question de savoir queue est la
responsabilité des banques dans l'inegalite
croissante entre les hommes au triple niveau
de l'avoir, du savoir et du pouvoir, les au-
teurs analysent dans une premiere partie les
fonctions dune banque. A cOte des operations
pour collecter des surplus financiers (epargne)
et octroyer des credits, gerer des capitaux,
cr.-6er de la monnaie (scripturale) -parce que
l'argent depose reste disponible pour le ti-
tulaire du compte et sert en meme temps a fi-
nancer des credits pour d'autres-, ils insis-
tent sur la collecte, le stockage et le traite-
ment d'informations sur les clients de la
banque, amplifiées de plus en plus souvent par
la creation de reseaux bancaires et l'interna-
tionalisation du systeme.

Le chapitre le plus original de cette partie
traite des"d2men4ion6 imaginai/Lee de la
banque et du rOle de l'argent dans le champ
culturel: L'argent est "ta _ute den/Lae qui

6'JchangeA appaftemment contiLe tout"
(p. 17) et l'individu est pratiquement reduit
sa valeur numérique determinee par sa capaci-
te de produire: "L'afLgent ,6ait dLoAmctiz cinc-
tion d'Jquivatent gJn -JAat, d'Jtaton univmset
de vateum" ( p. 18). Et pourtant l'argent
reste aussi tabou, suscite activites et an-
goisses, (vol, chOmage), cree inegalites et
injustices. Et la banque influe sur nos
habitudes, car pour obtenir un credit il faut
etre "credible", et il faut hypothequer son
avenir.

Dans ce sens le pouvoir bancaire est enorme
et redoutable (2e partie). C'est la banque qui
decide d'octroyer ou de ne pas octroyer un cre-
dit, et cela au niveau du consommateur parti-
culier aussi bien que des Etats (Tiers Monde
e.a!). Et par ce biais le banques renforcent
dOliberement les inegalites existantes. Car il
est evident que les gros epargnants aussi bien
que les gros emprunteurs obtiendront, meme sans
les solliciter, des taux d'epargne ou de cre-
dit bien plus avantageux que le commun des mor-
tels.

Et meme s'il se declare comme "ne faisant pas
de politique", le banquier sert ainsi objecti-
vement le systeme dominant. Une analyse de ses
discours et autres publications montre d'ail-
leurs fort clairement que son discours est bel
et bien ideologique et s'interesse de pres
l'economie et a la politique.Aussi ne peut-il
que rejeter toute contestation: les Eglises
belges en ont fait l'experience lorsqu'elles
se mirent a concretiser l'interpellation
adressee par le Conseil oecumenique des Eglises

certaines banques qui accordaient des prets a
l'Afrique du Sud (1974 En effet, si cette

interpellation etait justifiee, d'autres
ne seraient-elles pas aussi valables con-
cernant l'Argentine ou l'Urugay, ou des entre-
prises (belges) exportant (des armes) vers ces
pays oil les droits de l'homme ne sont pas res-
pectes. On congoit la peur des banquiers de
voir s'ecrouler non seulement la confiance,
prealable du credit, mais l'ensemble du fonction-
nement de leur systeme economique.

Mais ils se sont armes contre de telles contes-
tations en instituant p.ex. le fameux secret
bancaire, nu en emiettant tellement le pou-
voir de sorte qu'ils pourront toujours rejeter
la responsabilite sur d'autres instances. Et
on comprend ainsi que notre ignorance constatee
en introduction est loind'étre fortuite...!

Revenant ainsi a la question initiale de savoir
"te pouvoin bancai/Le coopMe u ta con9)t/Luction
d'un monde ptc.1 intatigibte, ptuz ju/ste et

"Also, meine Herren, was ich lhnen Ober
die finanzielle Lage meiner E-ank gesagt
habe, bleibt bine unter unsk<
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pelo isaidaine",les auteurs de la brochure sont
bien forces de repondre par la negative.

Aussi ajoutent-ils dans une 3e partie des
"/Legexionz thJoZogique4 et 6t1Uquez". La
tradition biblique a, selon eux, une vue tres
complexe du pouvoir en general: D'une part le
pouvoir doit servir a cr.-6er les conditions
assurant a l'homme la possibilité de se li-
berer, mais d'autre part it risque toujours
d'être entraTne dans sa perversion. Le probleme
est pour un chretien d'aujourd'hui d'autant
plus difficile que la situation est devenue beau-
coup plus complexe et ne ressemble plus guere a
celle du monde biblique, et d'autre part la
"christianisation du monde" a conduit l'Eglise
meme a legitimer maint pouvoir en s'associant
au pouvoir ideologique des Etats, sans contribPr
au libre epanouissement des hommes.

N'empeche que la lecture de l'Evangile doit in-
citer les chretiens a poser des questions aux
banques. Les auteurs les posent d'abord au ni-
veau d'une réflexion sur la permanence de
la dichotomie riches/pauvres. Celle-ci est
renforcée comme on l'a vu par le pouvoir ban-
caire, mais elle est contraire a l'engagement

du Christ en faveur des pauvres. (Le Nou-
veau Testament montre d'ailleurs clairement que
la richesse est toujours un obstacle au salut.)
Les Eglises, fideles a la parole du Mee de-
vraient donc absolument definir leur attitude
face au pouvoir bancaire (et cette brochure,
issue de l'experience avec les banques et 1'
Afrique du Sud, en est un premier pas important)
pour apprendre a voir la realite avec les yeux du
pauvre, et ensuite a elaborer des modeles de
partage de richesses.

D'autre part les auteurs mettent des points
d'interrogation dans le domaine "tnanoanence
et d ecnet"et rappellent l'exigence de la
lettre aux Ephesiens de ne pas prendre part aux
oeuvres des tenebres. Ici une des taches prim -
ordiales serait de demasquer les discours
ideologique du pouvoir bancaire. Le secret
bancaire, p.ex. pourrait parfaitement etre
limite aux donne- es se rapporant aux personnel
physiques sans entraver le fonctionnement du
systeme.

Dans la 4e et derniere partie les auteurs
font des propositions trop techniques pour etre
detaillees ici, mais qui valent sans aucun doute
la peine d'être discutees.

"CheAchen a isavoi/L comment aimeA 'son puchain
dais n univms JaatJ, (...) oa fa communica-
tion entne te)s home's de (lait pnogAezzivement
pan te bLc d'un appakea ztAuctuAet. qui

anonymi)s e Ze's tetationz, devient extkJmement
diWcZee a YAmuten a a Wtatiquek"(p. 52).
C'est le cas de le dire. Et le decouragement
et le "on-ne-peut-de-toute-facon-rien-y-
changeesont proches, surtout s'il s'agit de
combattre un pouvoir aussi mysterieux, delibe-
rement occulté et financierement fort que
sont les banques. Avec cette brochure la
Commission Justice et Paix de l'Eglise cath.
belge et l'Association Oecumenique pour Eglise
et Societe ont pose un signe d'espoir.

S'il est vrai que je regrette le choix (delibe-
re) des auteurs de renoncer a tout exemple con-
cret et chiffre des fonctions et du pouvoir
des banques, je ne puffs que recommander cette
brochure aux lecteurs luxembourgeois. Le prob-
leme bancaire pour eux risque d'étre plus
pressant encore. Pourquoi la Commission Jus-
tice et Paix luxembourgeoise -qui s'est
signalee en hiver dernier par une série d'ar-
ticles fort bien documented sur la faim dans
le monde- ne se mettrait-elle pas a analyser
la problematique bancaire dans son contexte
luxembourgeois? Un premier instrument de tra-
vail lui est fourni par sa consoeur belge.

michel pauly

Le dossier "Pouvoir bancaire et problemes
6thiques " peut etre obtenu au prix de 15o F
a verser au compte 001-1129133-32 de l'Asso-
ciation Oecumenique, 23, ay . d'Anderghem,
B - lo4o-Bruxelles. (Le versement a partir
d'un CCP luxbg. se fait directement sans
aucun autre chiffre.)

(1) voir a ce propos la toute recente etude de
Claude Schmit et Marie-Paule Weides-Schaeffer.
Le secret bancaire en droit luxembourgeois, in :
Cahiers economiques (edites par la BIL) 2/82

Zur Test-Nummer der neuen Jugendzeitschrift "De Biljet"

Wie die Bank MinderjAhrige vernahrt

Was geht vor in den Opfen von Bankiers, die entgegen die "Banque Internationale du Luxembourg", abgekUrzt
jedem wirklichen Bedarf hierzulande ein neues Jugend- "BIL", oder im Popul edrjargon "Interbank". Um die Not-

magazin mit einer Startauflage von lo.000 Exemplaren	 wendigkeit ihrer Verdffentlichung zu belegen, fUhren

auf den Markt werfen? Die Frage ist von Belang, denn	 die Bankiers zwei eigentUmlich widersprUchliche Be-

wer die Nullnummer der Zeitschrift "De Biljet" kri- 	 weggrunde ins Feld:

tisch begutachten will, muss sich zunkhst vor Augen 	 A) Ein Alibi-Argument: "Biljet hat vielmehr den An-
halten, wer bei diesem Publikationsunterfangen die	 spruch, sich so welt wie mOglich auf Luxemburg zu
Rolle des Geldspenders und Herausgebers Ubernimmt:	 konzentrieren, Tuber das zu berichten, was in und um
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